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Les conditions d'abonnement au RéevIT, lie
s(uL pas les conditions ordinaires des autres
inrnauAx. Nous livrons le journal à domicile
j franco,) à raison de 25 ets par mois, payable au
commencement de chaque mois. Tout ce que
iouas demandons au public est de voir le
if ru al.

Los abonnements en dehors de Montréal sont
p' Vales tous les quatre mois et d'avance. Nons
adresserons un numéro échantillon gratuiteunent
à tous ceux qui en feront la demande.

Noth'i> so ihard, but
scarcli will ind oui.

Ingén niur! .
Un qualificatif bien largement employé

dans nos panges. Prêtez l'oreille au ha-
sard ou lisez la presse quotidienne: les in-
génieurs pullulent. Le mot semble une
décharge libre ; il paraît qu'on l'a choisi
pour exprimer tous les genres d'occupa-
tions, quand on ne trouve pas dans son
vocabulaire le terme propre, Qu'importe
l'étymologie qui enseigne que le mot a
pour légitime ascendant : genius, c'est-à-
dire génie. Qu'importe le lexique avec sa
définition consacrée :ING ENIEUR, c'est le
savant qui conduit et qui dirige. à l'aide
des mathématiques appliquées, des tra-
vaix d'art, comme l'attaque et la défense
des places. la construction des ponts, des
chemins, (les édilices publics, cles machi-
nes, etc.

On oublie, on ignore tout cela. En
France, être ingénieur en ponts et chaus-
sées, c'est appartenir au premier titre à


